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34§ LORD CHESTERFIELD'S LETTERS
cern for my health, which is tolerably reftored, in fpite of
all the pains the faculty have taken , having made me go
through all the forms.

Your friend is enlarged upon Iiis parole, as are all the
other officers, fo that you lie under no particular Obliga¬
tion to me on that fcore. I cannot teil whether they are
gone yet , but I know they only waited for a cartel fhip.
Dome the favor, madam , to prefent my mofthumble
refpecls to madam de Martel , and teil her fhe has done
me a real pleafure in honoring me with her commands,and that I fent her ietter to her fon the moment I receiv-
ed it , accompanied with one of my own, to offer him
my fervice, and to beg he will not fpare me. I long to
receive the orders you promife me in your laft, becaufe
you fay they relate to fomething that perfonally concerns
you. Good night , madam ; I am obliged, much againft
my will, to detain you no longer.

LETTER XVII.
. f

TO THE SAME.

London , Dec . 2, O . S . 1746.

YOU always contrive, madam , to leave your friends
and fervants no other merit .than that of grätitude,

I am an inftance of this. I had the pen in my hand to
communicate to you the change of my deftination, as to
the perfon in the world whom I wifh to diftinguifh by my
Arft attentions, when I received the honor of your Ietter
of the aöth of . laft month , in which you fo kindly ex-
prefs your joy on the occafion. That Ietter, the moft de-
lightful and moft friendly one that ever was written, gave
me fuch emotions of pleafure, and at the ferne time of
confufion, as I cannot exprefs. This obliged me to alter
my fiift plan, as you was beforehand with me , and left
me nothing but grätitude • as for this fentiment , be af-
fured, madam , it is tirue and lively.

Here am I then removed from an honörable and lucra-
tive poft, that could be fiiled without täking up too muchof that time which I love to devote to the fweets of fo-.
ciety, or even to my own lazinefs. I enjoyed at once

both



TO EIS FRIENDS. BOOK I. LET . XVI. XVII. 349
bien' prendre ä raa fante, qui eft pafiablement bien retablie,
malgre tous les foins de la faculte, qui m'a traite dans
toutes les formes.

Votre ami eft relache für fa parole, aufii bien que tous les
autres officiers, de facon que vous ne m'en avez point d'ob-
ligation particuliere . Je ne puis pas vous dire s'ils font
encore partis , mais je fais qu 'ils n'attendoient pour cela
qu'un vaiffeau de cartel . Ayez la bonte , madame, d'aflurer
madame de Martel de mes tres humbles refpedts, et de
lui dire qu 'elle m'a fait un veritable plaifir en rae charge-
ant de fes ordres ; que j 'ai envoye fa lettre dans le mo-
ment que je Tai recue ä monfieur fon fils, l'accompagnant
d'une de ma part , pour lui ofFrir mes fervices, et pour le
prier de ne rae pas menager . Je languis de recevoir les
ordres que vous me promettez dans votre derniere, parce
que vous me dites que c'eft für quelque chofe qui vous
regarde perfonnellement. Bon foir, madame, je fuis obligö
bien malgre moi de ne vous plus retenir.

LETTRE XVII.
A LA MEME.

A Londres , ce 2 Dec . V . S. 1746.
T "\ E la facon que vous vous y prenez toujours, madame,
\Jf vous ne laiffez ä vos amis et ferviteurs que le
feul merke de la reconnoiilänce. J 'en fuis un exemple;
j 'avois la plume ä la main pour vous communiquer , comme
ä la perfonne du monde ä laquelle je fouhaite de temoig-
ner par preference mes premieres attentions , le changement
de ma deftination, quandje recus l'honneur de votre lettre
du 26 pafle, qui me marquoit d'une mauiere fi fiatteufe la
part que vous y preniez. Cette lettre , la plus aimable,
et la plus amicable qui alt jamais ete ecrite, me caufa des
mouvemens de plaifir, et en meme tems de honte , que je
ne puis pas vous exprimer . II me fallut d'abord changer
mon premier arrangement ; prevenu comme je l'etois, et
bonteux de n'avoir que la reconnoiilänce en partage ; pour
cette reconnoiffance, foyez perfuadee, madame, qu 'elle efc
vraie et vive.

Me voici donc tire d'un poffe honorable, lucratif , et
dont les fonctions ne prenoient pas trop für le tems, que
j 'aime ä donner aux douceurs de la fociete, ou meme de
ia pareüe. J 'y avois en meme tems loifir et dignite , au

lieu
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both leifure and dignity . Whereas now I Hand on a
public pedeftal, too cürifpietious for my fize, which, as
you well know, is by no means of the coloflal kind ;
and moreover, loaded with bufinefs above my ftrength,
both of body and mind. Judge then whether I am tu
be congratulated or pitied.

You afk me for peace as if I had it in my pocket ; I
wifh I had , If you will take it fach as I would give it
you , you fhall have it to-morrow : but the misfortime is;
you will have us take it fuch as you chufe to give it, and
we likeyours no better than you like ours. This being
the cafe, I queftion whether the plenipotentiaries at Breda
will be clever enough to fix upon a reafonable medium •
and I am apt to think you will compel us to refer this ne-
gociation to a hundred and forty thoufand plenipotentia¬
ries whom we fhall have in Flanders , and to fixty thoufand
more who are aclually going to negociate in Provence . I
doubt not but you will fend the like number of minifters
to meet them , and have as good an opinionof their abi-
lities ; and the refult of their Conferences will certainly
be more interefting and more decifive than that of the
Conferences at Breda. But , to (peak my mind , ferioufly
on the fubjeft , the fa£t ftands thus : I own your fuccefles
in Flanders ; do you likewife own your loües in Italy.
You are for a peace upon the footing of your fuccefles:
iuch a peace would be as fatal to us as the moft unfuccefs-
ful campaign, and we had rather venture the one
fubmit to the other . To make a ihew of my reading, I
fhall obferve, that it was a maxim with the Romans, ne-
ever to make peace but when they were victorious. Pof-
fibly they might fometimes carry this notion too far, but
in the main it fucceeded with them . Don't think , how-
ever, that I delight in mifchief. On the contrary , I do ai-
fure you , I am in the pacific fyftem, and fhould efteem
myfelf very happy if I could contribute to a folid peace,
that fhould not overturn the balance of Europe.

Be fo good, madam , as to prefent my moft humble
refpecls, and my beft thanks , to thofe amiable and re-
fpecTable perfons, who have done me the favour to think
of me . As to yourfelf, I can on!y repeat the continuance
of the fame fentiments you have long found in me ; nc-
thing can increafe them , nor can length of time or abionce
evex impair them in the leaft. Good night , madam.

& LET-



TO HIS FRIENDS. BOOK I. LET . XVII. 35,
Heu qu'ä-prefent je me trouve place für un piedeftal public,
dans un certain pointde vue, que ma figure, qui comme vous
le favez bien, n'efi:nullement colofiale, ne pourra gueres fou-
tenir, et accab'e par deffus le marche d'un travail egalement
au deflus des forces de mon corps, et de mon efprit. Faut-
il donc me feliciter, ou ne faut-il pas plütot me plaindre ?

Vous me demandez la paix comme fi je l'avois en poche;
je voudrois bien l'y avoir. Si vous voulez la prendre teile
que je vous la donnerois, vous l'aurez des demain ; mais
malheureufement vous voulez que nous la prenions de vous
teile que vous nous la voulez donner, et voila ce que nous
ne voulons pas plus que vous ne voulez de la nötre. Dans
cette difference de fentimens, je doute fort fi les plenipo-
tentiaires ä Breda feront aflfez habiles pour conftater un cer¬
tain miiieu raifonnable; et il me femble que vous nous for-
cerez ä renvo)7er cette ntgotiation ä cent quarante mille
plenipotentiaires, que nous aurons en Flandres , et ä foix-
ante mille autres qui vont adhiellement negocier en Pro¬
vence. Je ne doute nullement que vous n'envoyiez ä leur
rencontre un nombre egal de miniftres, que vous croyez
aufli habiles qu'eux, et le refultat de ces Conferences fera
fürement plus interefiant et plus decifif, que ne le feroit
celui des Conferences de Breda. Pour dire deux mots .feri-
eufement für cet article, voici la verite du fait . J 'avoue
vos fucces en Flandres, avouez moi auffi vos pertes en Italic
Vous voulez une paix für le pied de vos fucces; une teile paix
nous feroit aufli funefte que la campagne la plus malheureufe,
et il vaut mieux tenter l'une que de fe foumettre ä l'autre...
Pour faire montre de ma lec\ ure, je vous remarquerai, que
c'etoit la maxime des Romains de ne jamais faire le paix
que viclorieux, peut-etre pouflbient-ils cette idee quelque-
fois trop loin, mais au fond ils s'en font bien trouves. Ne
croyez pas au refte que je cherche playes et bofTes, au con-
traire je vous afllire que fe fuis pacifique, et que je me croi-
rois bien heureux de pouvoir contribuer ä une paix qui füt
folide, et qui ne bouleverfät pas l'equilibre de l'Europe.

Affurez, je vous en fupplie, madame, de mes tres hum-
bles refpecls, et de ma parfaite reconnoiffance, ces perfori-
nes egalement aimables et refpeclabies, qui ont bien youhi
fe fouvenir de moi. Pour vous meme , je ne puis que vous
reiterer la continuation des memes fentiments, que vous me
connoiflez depuis longtems ; rien n'y peut ajouter, et le
tems, ni l'abfence n'y peuvent donner la moindre atteinte.
Bon foir, madame . LETTRE
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